
brièvemen t indiquée dans'les leçons suivantes d'un
autre office accordé à la même Eglise, celui de la
Translation 'es reliques de la Saine. En voici la
version :

" Le corps de sainte Anne, après sa glorieuse
invention, fut retiré de la crypte où il avait été
caché si longtemps, et placé dans une chapelle
d'un accès libre et facile. Là, il devint bientôt
l'objet de la vénération de tonte la catholicité; car,
près de r s ossements sacrés, il s'opéra tant de gué-
r;7ons. que le nom d'Anne acquit la plus grande
célébrité, non seulement en Provence et dans les
contrées voisines, mais encore dans toute la Gaule
et dans le reste de l'Europe. Les précieux restes
de la sainte donnèrent à la ville d'Apt une illustra-
tion plus éclatante que celle dont l'avait enrichie
le nom de Jules César. Les monuments de tous
Ages, écoulés depuis cette époque, nous ont trans-
Mis le souvenir d'une multitude de prodiges
(émons chassés, morts ressuscités, malades innom-
brables guéris d'infirmités (le toute sorte.

"Or, comme des preuves irrécusables et cons-
tantes attestaient depuis si longtemps la prompte
assistance de la bienheureuse Anne dans toutes les
nécessités de l'âme et du corps, comme de toute la
Gaule et des royaumes limitrophes il s'était établi
vers ces reliques vénérables un immense concours
de pélerins, pour répondre à l'empressement d'une
telle affluence de peuple, les Aptésienls, après avoir
été eux-mêmes délivrés de la fureur des Calvinis-
tes, résolurent de bâtir, sur l'un des flancs de la
basilique, une chapelle spacieuse et d'un facile
accès, en l'honneur de la bienheureuse Anne. Les
généreuses offrandes d'une auguste reine de France
ne contribuèrent pas peu à la magnificence de cette
construction ; des sommes considérables d'argent
furent données par Anne d'Autriche quand, après
avoir obtenu Louis XIV, elle vint s'acquitter de
son vou et vénérer les reliques de la Sainte.


